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La gestion du tuyau 
 
 
Lors de la formation peu de temps est consacrée à la manipulation des lances et du tuyau. 
C’est quelque chose qui a été développée historiquement. Lorsque l’ancienne formation de 
sapeurs-pompiers a été mise en place dans les années 90, l’attaque intérieure était presque 
exclusivement traitée avec une ligne d’attaque à haute pression (HP). La plupart du temps, 
l’utilisation d’une ligne à basse pression était utilisée pour des tactiques défensives 
extérieures. Cette utilisation est généralement statique. Une fois les lignes établies, elles 
ne sont plus déplacé. Pour une attaque intérieure, beaucoup d’attention était consacrée, à 
des fins de sécurité, à ce que les deux membres du binôme de la ligne d’attaque restent 
prés l’un de l’autre. L’équipier restait en contact permanent avec le porte-lance. La 
transition de l’attaque intérieure avec un établissement à basse en pression a montré que 
ce mode de fonctionnement présentait de sérieux inconvénients. 

1 Manipuler une ligne à haute pression 

Un grand nombre de casernes de pompiers utilisent encore principalement une ligne à 
haute pression (HP) pour une attaque intérieure. La HP est après tout adapté pour un assez 
grand nombre d’incendies de différents types. Le plus grand avantage de la HP est la 
flexibilité de la ligne. L’équipier qui gère le tuyau peut très facilement porter quelques 
mètres de la ligne avec lui. Il a juste à former des boucles en « O » et les porter. En faisant 
ainsi, le porte-lance peut avancer de plusieurs mètres. 
 
L’équipier peut choisir sa position derrière le porte lance soit à droite soit à gauche du 
tuyau. Cependant, il est également possible pour le porte-lance de se placer de l'autre côté 
de la ligne. Le tuyau flexible est mobile entre les deux pompiers. Cette position permet à 
l’équipier de regarder facilement à la fois devant et 
derrière. Cela est beaucoup plus difficile s’il était 
positionné directement derrière le porte-lance. 

1.1 Constituer une réserve  

Quand j’ai commencé ma formation de base des recrues 
à Bruxelles en 2004, beaucoup d'attention était porté sur 
l’établissement d'une ligne HP. Cela était et est encore, 
après tout, notre arme de prédilection. 
 
Bruxelles est sans doute l'organisation en Belgique qui a 
le plus d'expérience dans l’utilisation de la ligne à haute 
pression. L'un des aspects était de donner un soin 
particulier à fournir des longueurs de tuyau 
supplémentaire. En effet, il est impossible lorsque la 
ligne est établie de se rendre au point d’attaque sans 
constituer de réserve a des emplacements clé durant la 
progression. 
 
Prenons l’exemple d’un incendie au troisième étage. Si 
une ligne HP est établie jusqu’à la porte d'entrée de 

Figure 1 Le binôme d'attaque est 
à genoux face à la porte. Le tuyau 
supplémentaire (réserve) est placé 
en boucles derrière eux. (Photo: 
Pieter Maes) 
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l’appartement, le binôme d’attaque peut commencer sa progression. Cependant, après 
qu'ils aient progressé de quelques mètres, ils vont être stoppés. À ce moment, ils tirent 
sur le tuyau qui frotte sur de nombreux points de friction (l’encadrement de porte, 
l'escalier, la porte de l'appartement, un angle de 90 °, ...). En fait, l'équipe d'attaque doit 
tirer assez fort pour d'abord surmonter la totalité des frottements et obtenir le reste de la 
ligne. Il va sans dire que cela est impossible. 
 
Afin d'éviter ces problèmes, une ligne HP, à Bruxelles, est établie par un équipage de quatre 
personnes. Quand le porte-lance arrive au point d'attaque, environ cinq mètres de tuyau 
supplémentaires seront formé en boucles. On fait de même à l'entrée du bâtiment. Enfin, 
une série de boucles sont également mises en place au niveau de l’engin. De cette façon, 
il dispose d’environ 15 mètres de ligne supplémentaire couvrant le cheminement jusqu’au 
point d’attaque. Cela permet à l'équipage de progresser plus rapidement. 

1.2 Hisser une ligne HP 

Une autre façon d’établir une ligne HP 
fréquemment utilisée par les pompiers de 
Bruxelles, consiste à la hisser par l'extérieur de 
la structure. Cette méthode est adaptée pour les 
opérations d'incendie jusqu'au cinquième étage. 
A Bruxelles, le binôme d’attaque est équipé de 
deux cordes de 30 mètres chacune. Ces cordes 
peuvent également être utilisées pour effectuer 
un auto sauvetage. La plupart du temps 
cependant, les cordes sont utilisées pour hisser 
l’établissement HP. Le binôme d'attaque va 
lancer la corde vers le bas par la fenêtre. La 
même chose peut être faite dans les cages 
d'escalier ouvertes pour effectuer un 
établissement vertical. 
 
Il est important de comprendre que cela ne doit 
pas se faire dans le compartiment en feu. Qui 
plus est, la pièce d’accès des pompiers ne doit 
pas être en contact direct (encore) avec le 
compartiment en feu. Sinon de l’air 
supplémentaire sera disponible pour le feu. Dans 
le passé, il est arrivé que des équipes de 
pompiers aient sous-estimé la vitesse de 
développement de l'incendie. Ils se sont trouvé face à des Rollovers au moment où ils ont 
eu la lance en main.  
 
Une corde qui est envoyé par le binôme d’attaque est le signal pour l’équipe restée en bas 
que le binôme souhaite hisser une ligne HP. La lance est fixée à la corde au moyen de 
nœud de batelier et de demi-clef (voir figure 3), après quoi la ligne est hissée (voir figure 
2). 
Il est important que la ligne soit mise en eau par le conducteur sur ordre du Chef d’Agrès. 
De cette façon, la ligne HP pèse moins lourd et sera beaucoup plus facile à hisser. 

Figure 2 Hisser une ligne HP à l’aide 
d'une corde. (Photo: Pieter Maes) 
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Une fois la ligne HP arrivée en haut, la 
corde est dénouée. Ensuite, une réserve de 
tuyau d’environ 10 mètres supplémentaires 
est hissée. Cela peut être plus, si une 
distance plus grande doit être parcourue à 
partir de la fenêtre. C’est au chef-d’agrès 
qui se trouve à l’étage de prendre cette 
décision. Une fois hissée, la ligne HP est 
attachée. Chaque pompier de Bruxelles 
possède à sa ceinture un morceau de 
corde, il peut l’utiliser pour cela. 
 
Cette technique permet le déploiement 
rapide d’une ligne HP jusqu’au cinquième 
étage et de fournir, là aussi, une réserve de 

tuyau supplémentaire. 

2 Manipuler une ligne à basse pression 

L'introduction des écheveaux et des tuyaux en cassettes dans le Service d'Incendie Belge 
a provoqué une augmentation de l'utilisation des tuyaux de ø 45 mm à basse pression (BP 
45). Ce mode de fonctionnement permet d’obtenir des débits plus importants sur les 
attaques intérieures. De plus, le taux de dégagement de chaleur des feux sous-ventilés, 
face auxquelles les Services d'Incendie doivent faire face de nos jours, peuvent augmenter 
très rapidement. Il est donc plus sûr de disposer de débits plus importants. 
 
Toutefois, si l'on devait gérer une ligne à BP 45 de la même manière qu’une ligne à haute 
pression, les résultats ne seraient pas optimaux. Une ligne à basse pression en tuyau 
classique est beaucoup moins souple qu’une ligne HP. Il n’est donc pas possible de former 
rapidement des boucles. L’ancienne procédure ou les membres du binôme sont assis l’un 
près de l'autre est contre-productive. 

2.1 Progresser avec une ligne BP 45 

Normalement, le binôme d’attaque 
progressera avec un écheveau à la main 
jusqu'au point d’attaque. À ce stade, un 
écheveau simple ou double peut être 
déroulé. Cela conduira respectivement à 20 
ou 40 mètres de tuyau de réserve. Cela 
remplace les boucles de réserve qui 
devaient être formées avec une ligne HP. 
 
Dès que le binôme commence à avancer, il 
doit adopter une nouvelle tactique de 
progression. L’équipier doit veiller à ce que 
le porte-lance est assez de liberté de mouvement. Ceci est impossible s’il est placé 
immédiatement derrière le porte-lance. L’équipier est idéalement placé environ 2 à 3 

Figure 3 Une demi-clef et un nœud de batelier 
sont utilisés pour attacher une lance au moyen 
d’une corde. (Photo: Pieter Maes) 

Figure 4 L’équipier se positionne deux à trois 
mètres derrière le porte-lance. Son corps est 
positionné vers le tuyau. (Photo: Pieter Maes) 
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mètres derrière le porte-lance. Parfois, il devra également revenir au niveau d’un point de 
friction pour reconstituer sa réserve (voir figure 4). 
 
Le porte-lance devra regarder droit devant. Il a besoin d'analyser la situation face lui. Il 
peut utiliser sa lance pour sécuriser la zone autour de lui (impulsion courte et notamment 
impulsion longue). Il peut également utiliser le jet de sa lance pour atteindre le foyer 
(penciling / painting / attaque massive). De préférence, l’équipier place son corps face au 
tuyau (voir figure 4). Cela lui permet d'observer la situation derrière lui. Il a besoin de 
regarder le comportement de la fumée derrière le binôme. Cela signifie qu'il saura, par 
exemple, si des mobiliers commencent à brûler derrière le binôme d’attaque. Ce qui 
représente un risque important pour les intervenants. C’est du rôle de l’équipier de veiller 
à cela. De plus, il faudra aussi vérifier que le tuyau ne reste pas coincé partout. Si cela 
devait arriver, il va d'abord informer le porte-lance. Celui-ci pourra alors procéder au 
refroidissement des fumées afin de sécuriser la zone tandis que l’équipier revient au point 
de friction pour tirer reconstituer sa réserve. Enfin, l’équipier peut communiquer facilement 
avec le porte-lance quand il est perpendiculaire au tuyau. Ceci est également un point 
important au niveau du positionnement de l’équipier. 
 
L’équipier peut également créer une ou 
plusieurs boucles tout en avançant. Ces 
boucles seront en forme de « O ». Elles 
peuvent être placées sur le sol, mais il est 
également possible de les positionner 
debout contre le mur. Cette technique peut 
être utile dans des espaces restreints avec 
peu de marge de manœuvre. Enfin, il est 
possible de se déplacer en déroulant les 
boucles. De cette façon, la progression de 
plusieurs mètres avec le tuyau de réserve 
est possible. Dans tous les cas, l’équipier a 
maintenant un rôle à remplir beaucoup plus 
actif qu’auparavant. Il doit surveiller en 
permanence ce qui se passe derrière le 
binôme d’attaque. Mise à part cela, il a 
également un important travail à faire dans le déplacement du tuyau. Plus loin l’équipe 
d’attaque progresse dans le bâtiment, plus dûre sera la tâche.  
 
Là encore, il doit être souligné que l'ajout d’un homme supplémentaire dans la gestion de 
la porte a beaucoup d’intérêt. Mis à part la commande d'ouverture/fermeture de la porte, 
il aidera également le binôme d’attaque dans le déplacement du tuyau. 

2.2 Le retrait de la ligne à BP 45 

Dans la formation de base de pompier, jusqu'à maintenant, l'accent n’était pas mis sur le 
retrait de la ligne d'attaque. Pourtant, c’est une compétence qui peut sauver des vies. Dans 
l'avenir, le risque de survenu de problèmes lors de la progression va augmenter. Lors des 
feux sous-ventilés le taux de dégagement de chaleur augmente dès lors que le binôme 
d’attaque ouvre la porte pour progresser. Le risque augmente lorsqu’un binôme d'attaque 
doit effectuer un retrait dans un environnement avec une faible visibilité tandis que la 
température augmente rapidement et que les flammes commencent à courir au plafond. 

Figure 5 L’équiper forme deux boucles tandis que 
le porte-lance analyse et contrôle la situation. Les 
boucles sont formées comme tuyau 
supplémentaire pour progresser plus tard. (Photo: 
Pieter Maes) 
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À ce stade, il est important que le porte-lance effectue des impulsions longues. Qu’importe 
si les différentes couches de fumée se mélangent. De même, il n’est plus important de 
vouloir préserver l'équilibre entre l'expansion de la vapeur et contraction des gaz refroidis 
dans le plafond de fumée. 
 
Une situation menaçante pour la vie du binôme d’attaque c’est formée. C’est au porte-
lance de réagir. Si les impulsions longues ne donnent pas le résultat souhaité, il peut choisir 
d’ouvrir sa lance en débit continu en visant dans la couche de fumée au débit maximal 
(400-500 litres par minute). Dans le même temps, L’équipe d’attaque devra sortir 
(rapidement) du volume sinistré dans lequel les choses deviennent hors de contrôle. 
 
Si les impulsions longues sont 
suffisantes, une méthode peut être 
utilisé dans lequel le porte-lance va 
alterner impulsions longues puis 
phase de repli de quelques mètre. 
Dans le même temps, l’équipier peut 
reculer avec le tuyau. Cela deviendra 
plus difficile si la lance reste 
continuellement ouverte. 
 
Après tout, cela n’est pas facile 
d’effectuer un retrait avec une ligne 
dans laquelle l’eau circule 
continuellement avec un débit de 400 
à 500 litres par minute. Ce débit 
exerce une force de réaction 
importante au niveau de la lance. Les 
possibilités pour gérer cela diffèrent 
d’un individu à l’autre. Un porte-lance 
athlétique d'1m90 manipulera plus 
aisément son tuyau lors du retrait 
qu’un porte-lance maigre d’1m65. 
Voilà pourquoi, il est important que nous pratiquions les techniques de retrait, de sorte que 
tout le monde sache ce qui fonctionne pour eux et ce qui ne fonctionne pas. 

2.2.1 L’équipier forme une boucle 

Pour la plupart des pompiers, il sera plus facile que ce soit l’équipier qui forme une boucle 
de trois à quatre mètres juste derrière le porte-lance. L’équipier peut réaliser la boucle en 
laissant passer le tuyau derrière son dos (voir figure 6). Avec une main, il maintient le 
tuyau face à lui et en direction du porte-lance. Cette portion de tuyau entre l’équipier et le 
porte-lance doit rester souple. S’il maintient le tuyau de manière trop tendu, il risque de 
retirer la lance des mains du porte-lance. Il va sans dire qu’une ligne dans lequel s’écoule 
400 à 500 litres d’eau par minute, n’est plus contrôlable si elle n’est plus maintenue 
fermement. Si la ligne n’est pas retirée des mains du porte-lance, l’application d’eau pourra 
être faite trop basse et l’eau ainsi projeté n’atteindra les fumées les plus chaudes situées 
en partie haute. Il y a aussi un avantage supplémentaire, à laisser une longueur de tuyau 
entre l’équipier et la lance, cela permet de diminuer les forces de réaction latérales. La 

Figure 6 Le porte-lance est sur la gauche de l'image et 
se retire. L’équipier a formé une boucle derrière son dos. 
Avec une main, il gère la ligne du porte-lance et de 
l'autre il contrôle les autres longueurs de tuyau 
disponible. (Photo: Thierry Brossé) 
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plupart des gens ont du mal à effectuer un retrait avec une ligne dans laquelle l’eau s'écoule 
car les forces de réaction doivent être contrées. Dans une position accroupie, cela est tout 
sauf facile. 
 
L’équipier peut continuer le retrait. Se faisant, une boucle sera formée qui va grandir au 
fur et à mesure du retrait (voir figure 6). Cette boucle ne doit pas devenir trop grande. À 
un certain moment, elle deviendra si grande que le porte-lance pourrait trébucher. Comme 
le porte-lance recule dans des conditions très difficiles, il est très probable qu'il butte 
contre. Pour éviter que cela se produise l’équipier doit veiller à ce que la boucle ne soit pas 
trop grande. Si l’équipier est à trois mètres du porte-lance, la boucle sera de six mètres 
avant qu'elle ne gêne le porte-lance. A partir de là, l’équipier devra faire glisser la boucle. 

2.2.2 Le porte-lance forme la boucle 

Il existe une autre option. Dans ce cas, le 
porte-lance va former une boucle autour de 
lui. Cela est beaucoup plus difficile. Le 
porte-lance devra contrôler la ligne en eau 
et faire glisser la boucle le long du tuyau. 
L'avantage de cette méthode est qu'il n'y a 
pas de limitation sur la longueur de la 
boucle. L’équipier peut ensuite rapidement 
se déplacer vers l'ouverture de la porte et 
commencer à tirer la ligne de cet endroit. 
Dans ce cas, il faut aussi faire attention à 
ne pas retirer la lance des mains de son 
collègue. Il est même préférable qu’il y ait 
toujours une petite boucle à côté du porte-
lance (voir figure 7). La partie la plus difficile de cette méthode de retrait est pour le porte-
lance, d’arriver à constituer une boucle dans son dos. Si l’équipier tire trop la ligne, le 
porte-lance va devoir refaire cette partie difficile (constitution de la boucle), encore et 
encore. 
 
L’équipier peut récupérer le tuyau et former des boucles circulaires « O ». Au moment où 
le porte-lance arrive à la porte, l’équipier peut déplacer ces boucles à la porte suivante ou 
directement à la sortie du volume sinistré. 
 
Dans la majorité des cas, il est évident que d'avoir un homme supplémentaire positionné 
à la porte est d’une grande aide dans la récupération indemne du binôme d’attaque. 

2.2.3 Debout 

Les pompiers vont avoir tendance à se lever et marcher dans une position courbée. Dans 
cette situation, il est plus facile de faire progresser le tuyau. Cela sera un problème, surtout 
pendant des exercices. Toutefois, il est très important de souligner que le retrait forcé a 
lieu dans des situations où le feu pousse le binôme à revenir en arrière, pour ainsi dire. 

Dans de telles conditions, les températures deviennent rapidement extrêmement élevées. 
En d'autres termes, il ne sera pas possible de se tenir debout en position courbée. Les 
températures qui surviennent dans de telle situation d'urgence ne permettent pas de faire 
cela. 

Figure 7 La boucle est formée par le porte-lance. 
L’équipier peut ramper vers un point de friction et 
une fois-là, tirer le tuyau. (Photo: Thierry Brossé) 
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3 Entraînement 

Pour que les pompiers soient en mesure de se retirer rapidement et en toute sécurité dans 
des conditions difficiles, ils auront besoin de s’entrainer. Les pompiers qui travaillent 
principalement avec la HP peuvent effectuer ces exercices avec une ligne HP. Les Services 
d'Incendie qui emploient fréquemment les deux systèmes (HP et BP 45), devraient 
pratiquer les deux techniques. Quant aux Services d'Incendie qui utilisent la plupart du 
temps la basse pression, la dernière technique devrait être plus pratiquée. 
 

S’exercer au retrait avec une ligne en eau dans 
des circonstances difficiles aura également 
plusieurs effets secondaires. Les deux (ou plus) 
membres de l'équipe vont apprendre à coopérer. 
Après, tout cela n’est pas quelque chose que vous 
pouvez faire seul. Prendre en compte le choix de 
la bonne position par rapport à l'autre ou par 
rapport à la ligne, la communication et la 
manipulation du tuyau permettra de s'améliorer 
de façon drastique. 
 
Une fois que les bases ont été posées par 
l’entrainement dans la cour, le même exercice 
peut être répété entre deux murs (voir figure 8). 
Une fois familiarisé avec les différentes 
techniques, elles pourront être réalisés dans un 
environnement avec des meubles. Les binômes 
pourront dans un premier temps les réaliser sans 
leur appareil respiratoire. Ensuite, les appareils 
respiratoires pourront être ajoutés. Cela 
entraînera de légères modifications concernant le 
schéma corporel et la notion d’équilibre, en 

contact avec le tuyau, … 
 
Tout cela rendra les équipes d’incendie plus efficace lors des phases de progression et de 
retrait d’une ligne d’attaque. Les compétences individuelles et collectives des équipes vont 
s’améliorer. Ce qui contribuera à une lutte contre les incendies plus efficace et plus sûr. 
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Figure 8 Ed Hartin mène un exercice de 
retrait tactique entre deux conteneurs lors 
d'un cours de lutte contre les incendies 3D. 
(Photo: Pieter Maes) 


